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Le Jardin des Délices 

Drame historique et philosophique en 5 actes 

 

Préface 

 

 

Le rideau se lève sur une énigme picturale qui, cinq siècles après 

sa création, continue de fasciner, de dérouter et de hanter les 

esprits : Le Jardin des Délices de Jérôme Bosch. Ce triptyque, don 

troublant offert à la couronne espagnole, devient le point de départ 

d'une quête intellectuelle et spirituelle menée par Fray Alonso, 

moine érudit dont l'esprit vif et sceptique est mis à l'épreuve par la 

vision singulière du maître flamand. 

Dans une Espagne austère, où le dogme religieux règne en maître 

et où les ombres de l'Inquisition s'étendent sur toute pensée 

déviante, l'œuvre de Bosch apparaît comme une provocation, un 

défi à la morale et à la raison. Le Cardinal Mendoza, figure austère 

et gardien vigilant de la foi, perçoit dans ce foisonnement de 

créatures hybrides, de nudités audacieuses et de scènes étranges 

une possible source d'hérésie, une influence subversive qu'il faut à 

tout prix décrypter et, si nécessaire, éradiquer. 

C'est dans ce contexte tendu qu'intervient Fray Alonso. Son 

érudition et sa perspicacité sont sollicitées pour démêler l'écheveau 

de symboles et d'allégories qui composent le triptyque. Mais au-

delà de l'enquête artistique, c'est une confrontation avec les limites 

de l'interprétation, avec la subjectivité du regard et avec la 

complexité de l'âme humaine qui se dessine. Alonso, armé de son 

intelligence et d'un humour parfois irrévérencieux, se lance dans un 

voyage au cœur d'un univers pictural déroutant, où le paradis 

terrestre côtoie un enfer musical et tortueux, et où le jardin central, 

lieu de délices ambigus, semble suspendu entre innocence et 

corruption. 

Au fil de ses investigations, Alonso croisera des figures marquantes 

: El Greco, peintre visionnaire dont les propres toiles vibrent d'une 

spiritualité intense et d'une liberté de forme qui résonnent 

étrangement avec l'audace de Bosch ; Isabella, présence 
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énigmatique, peut-être allégorie vivante de l'œuvre elle-même, dont 

les paroles sibyllines sèment le trouble et la fascination ; et les 

membres zélés de l'Inquisition, incarnés par Fray Miguel, dont la 

rigidité dogmatique s'oppose à toute tentative d'interprétation 

nuancée. 

Le Jardin des Délices n'est pas seulement une pièce sur l'art et son 

interprétation. C'est une exploration des tensions entre la foi et la 

raison, entre la liberté créatrice et le poids des dogmes, entre la 

fascination pour le péché et la quête de la rédemption. À travers le 

regard d'Alonso, nous sommes invités à nous interroger sur la 

nature de la beauté, sur la complexité du symbole et sur la manière 

dont une œuvre d'art peut traverser les siècles, suscitant toujours 

de nouvelles interrogations et de nouvelles significations. 

Cette pièce vous invite à plonger dans un univers où la logique se 

heurte à l'étrange, où le visible masque des vérités plus profondes, 

et où le "jardin" de Bosch devient le théâtre d'une lutte intemporelle 

pour la compréhension et la tolérance. Laissez-vous guider par les 

ombres et les lumières de cette enquête singulière, et peut-être, au 

détour d'une scène, apercevrez-vous une nouvelle clé pour 

déchiffrer les mystères du Jardin des Délices… et les recoins 

insoupçonnés de votre propre jardin intérieur. 

 

Eric Fernandez Léger 

 

L’intrigue 

 

Dans une Espagne du XVIe siècle rigide et dominée par 

l’Inquisition, le moine érudit Fray Alonso se voit confier une mission 

périlleuse : décrypter le sens caché du Jardin des Délices de 

Jérôme Bosch, un triptyque énigmatique aux images luxuriantes et 

troublantes. Commandité par le Cardinal Mendoza, qui redoute une 

hérésie dissimulée sous les symboles du tableau, Alonso plonge 

dans une enquête intellectuelle et spirituelle qui remet en question 

les certitudes de son époque. 

Au fil de sa quête, il croise des personnages aussi fascinants que 

contradictoires : El Greco, peintre visionnaire dont l’art libre 

dialogue avec l’audace de Bosch ; Isabella, une femme 
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mystérieuse qui semble incarner les ambiguïtés de l’œuvre ; et Fray 

Miguel, inquisiteur intransigeant pour qui toute interprétation 

divergente est une menace. 

Entre dogme religieux et liberté artistique, entre raison et 

mysticisme, Alonso explore les multiples strates du Jardin des 

Délices, où paradis, délices terrestres et enfer s’entrelacent. La 

pièce interroge le pouvoir subversif de l’art, les limites de 

l’interprétation et la lutte éternelle entre l’orthodoxie et la créativité. 

Sans révéler son issue, l’histoire promet une réflexion profonde sur 

la beauté, le péché, et les mystères qui habitent toute œuvre 

géniale – comme ceux qui résident en chaque être humain. 

Une plongée dans les ambiguïtés d’un chef-d’œuvre, miroir des 

tensions de son temps… et du nôtre. 

 

Personnages 

 

Cardinal Mendoza : Homme d'Église austère et influent. 

Fray Alonso : Moine érudit à l'esprit vif et sceptique. 

El Greco : Peintre visionnaire et indépendant. 

Isabella : Figure énigmatique. 

Fray Miguel : Membre zélé et intransigeant de l'Inquisition. 

Frère Anselme : Membre plus âgé et réfléchi de l'Inquisition. 

Le Gardien : Serviteur taciturne de l'Escurial. 

Jeunes Artistes (plusieurs) : Élèves d'Alonso dans l'épilogue. 

Membres de l'Inquisition (silencieux). 

Soldats. 
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Acte I 

 

Scène 1 

 

 

La salle du monastère est plongée dans une pénombre épaisse. 

Une unique bougie projette des ombres dansantes sur les murs 

couverts de manuscrits. Le Cardinal Mendoza, silhouette austère, 

est assis à un lourd bureau, les yeux rivés sur des parchemins 

enluminés. Alonso entre, son pas léger contrastant avec la 

solennité des lieux. Il s’agenouille brièvement, puis se relève, un 

sourire malicieux illuminant son visage. 

Cardinal Mendoza (voix grave) 

Fray Alonso, approchez. Vous savez pourquoi je vous ai mandé ? 

 

Alonso (s’inclinant légèrement, jouant distraitement avec sa 

manche) 

Votre Éminence… Si c’est au sujet de la disparition de quelques 

figues confites de la cuisine, je confesse une faiblesse passagère. 

Un arôme de miel et d’amande… une tentation à laquelle un simple 

mortel ne saurait résister. 

 

Cardinal Mendoza (un léger froncement de sourcils, mais une 

infime lueur d'amusement dans le regard) 

Gardez vos plaisanteries pour les novices, Fray Alonso. Le roi 

Philippe II, dans sa grande sagesse et son souci de la pureté de la 

foi, a hérité d’un… objet troublant. Un triptyque de Jérôme Bosch : 

Le Jardin des délices. 

 

Alonso (joignant les mains avec un air de componction exagéré) 

Ah, Bosch ! Ce maître flamand aux visions si… singulières. On 

murmure qu’il puisait son inspiration dans les vapeurs d’étranges 
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breuvages. Bien plus stimulant, sans doute, que les sermons 

soporifiques de frère Barnabé. 

 

Cardinal Mendoza (son poing se serre légèrement sur le bureau) 

Ces "visions" sont une offense à la décence et une source 

d'inquiétude pour les esprits pieux. Des créatures hybrides défiant 

la nature, des nudités impudiques… L’œuvre exhale un parfum 

d’hérésie. 

 

Alonso (penchant la tête, feignant l'ingénuité) 

Mais… n’est-ce pas là une puissante allégorie des dangers du 

péché ? Une mise en garde picturale contre les égarements de la 

chair ? Après tout, les prédicateurs ne décrivent-ils pas les plaisirs 

coupables avec une telle éloquence qu’on en vient presque à 

regretter de ne pas y avoir succombé ? 

 

Cardinal Mendoza (se levant, sa stature imposante emplissant 

l'espace) 

Ne jouez pas l’innocent, Fray Alonso. Certains murmurent que 

Bosch aurait pu pactiser avec les puissances des ténèbres. Ces 

images semblent défier les lois divines et la raison humaine elle-

même. Le Roi redoute l'influence subversive d'une telle œuvre sur 

ses sujets. 

 

Alonso (murmurant, un doigt sur la bouche comme s'il réfléchissait 

à voix haute) 

Vingt ans après sa mort, le voilà accusé de sorcellerie… Ironique, 

n'est-ce pas ? Dois-je réquisitionner les bûchers de l'Inquisition, ou 

un simple autodafé de ses palettes suffira-t-il à apaiser les craintes 

royales ? 

 

Cardinal Mendoza (sa voix devient glaciale) 
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Vous étudierez ce tableau avec la plus grande attention. Vous en 

décrypterez chaque symbole, chaque détail. Et si vous y décelez la 

marque du Malin, la preuve d'une inspiration diabolique… 

 

Alonso (l'interrompant d'un geste vif) 

… Dois-je lui demander une signature posthume avant de livrer son 

chef-d’œuvre aux flammes purificatrices ? 

 

Un silence lourd s'installe. Le regard du Cardinal est perçant. Il pose 

une main froide sur l'épaule d'Alonso. 

 

Cardinal Mendoza 

Que saint Michel vous éclaire et vous protège, Fray Alonso. Car le 

diable, je le crains, a une affection particulière pour les esprits… 

trop brillants. Votre mission est cruciale pour la tranquillité du 

royaume et la sauvegarde de la foi. N'y voyez pas seulement une 

enquête artistique, mais un devoir sacré. 

 

Alonso sort, saluant d’une révérence exagérée, un sourire 

énigmatique flottant sur ses lèvres. Les ombres de la pièce 

semblent s'épaissir autour du Cardinal. 

 

 

Scène 2 

 

 

Dans une salle austère de l’Escurial, faiblement éclairée par des 

cierges, le triptyque trône sur un chevalet massif. Alonso 

s’approche lentement, son scepticisme initial laissant place à une 

fascination grandissante. Le gardien, un homme au visage creusé 

et au regard distant, se tient immobile dans un coin. 

 

Alonso (sifflant doucement d’admiration mêlée d'ironie) 
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Diable ! Ce lapin géant avec un fruit dans le dos est plus 

impressionnant que les tapisseries de la reine. On dirait une 

créature toute droit sortie d'un conte pour enfants… enfin, un conte 

pour enfants tourmentés. 

 

Gardien (voix rauque, comme venant d'outre-tombe) 

Il parle, le tableau. À ceux qui savent écouter au-delà du bruit du 

monde. 

 

Alonso (ricanant légèrement) 

Vraiment ? Et dans quelle langue s'exprime-t-il ? En latin 

hermétique ou en flamand épicé ? Peut-être même en le langage 

secret des alchimistes ? 

 

Gardien (s’approchant d'un pas lent, son regard fixe et étrange) 

Un frère augustin est resté prostré devant lui pendant des jours. Il 

affirmait que l’arbre central lui murmurait des psaumes à l'envers. 

Sa foi n'y a pas survécu. 

 

Alonso (tapotant le cadre du tableau avec un air détaché) 

La prochaine fois, qu’il essaie de jeûner après avoir consommé des 

champignons sauvages. L'imagination est une faculté puissante, 

parfois trop. 

 

Le gardien s’éloigne silencieusement, le laissant seul face à 

l'œuvre. Alonso se penche attentivement vers le panneau de 

l’Enfer, son sourire s'estompant peu à peu. 

 

Alonso (murmurant, un mélange d'ironie et de curiosité) 

Alors, maître Bosch, ces damnés torturés par des instruments de 

musique… Est-ce une métaphore de la cacophonie du péché ? Ou 

une critique acerbe de vos musiciens de cour ? Et cette femme-

arbre… une allégorie de la tentation enracinée ? 
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Soudain, une ombre fugace semble courir sur la toile, imperceptible 

au premier regard. Alonso recule involontairement, une étrange 

sensation le parcourant. 

 

Alonso (voix légèrement plus tremblante, qu'il tente de masquer par 

l'enthousiasme) 

Étrange… On dirait que la lumière joue des tours. Ou peut-être que 

mes yeux me trompent. Un tableau… animé ? L'idée est… euh… 

novatrice. Une économie de théâtre pour le Jugement dernier, sans 

aucun doute. 

 

Les cierges vacillent simultanément, projetant des ombres 

distordues. Un léger bruissement, comme un murmure indistinct, 

semble émaner de la salle. Alonso se raidit. 

Scène 3 

 

 

L’atelier d’El Greco à Tolède est baigné d’une lumière dorée et 

poussiéreuse. Des toiles aux formes allongées et aux couleurs 

vibrantes sont disposées partout. El Greco, une tache de pigment 

cramoisi sur le front, tourne autour d’un chevalet, absorbé par son 

travail. 

 

El Greco (sans se retourner, sa voix portant un accent étranger) 

Ah ! Le fameux Fray Alonso. Mendoza m’a prévenu : un esprit vif, 

une langue acérée… et une propension certaine à se fourrer dans 

des situations délicates. 

 

Alonso (saluant avec une théâtralité affectée) 

Cher maître ! Vos saints semblent consumés par une flamme 

intérieure… Vos flammes elles-mêmes ont une aura de sainteté. 

Bosch, lui, préférait les créatures difformes et les fruits monstrueux. 
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Une question de goût pictural, sans doute. Ou peut-être une vision 

différente de la nature humaine ? 

 

El Greco (éclatant d'un rire sonore) 

Bosch voyait au-delà des apparences, Alonso. Il explorait les zones 

d'ombre que nous préférons ignorer. Le Ciel et l’Enfer ne sont pas 

des lieux lointains, mais des états de l'âme qui se livrent bataille en 

chacun de nous. 

 

Alonso (attrapant un pinceau traînant sur une table, son ton 

faussement naïf) 

Dites-moi, maître. Si je peignais un inquisiteur avec une tête de 

vautour, tenant une balance rouillée… serait-ce de l’art sacré 

dénonçant la corruption… ou un blasphème passible du bûcher ? 

 

El Greco lui arrache le pinceau des mains avec un sourire amusé. 

 

El Greco 

Allez, fouilleur de symboles ! Vous cherchez la vérité dans le jardin 

de Bosch ? C'est un labyrinthe où chaque fleur, chaque créature, 

recèle une énigme. Mais prenez garde, Alonso : parfois, c'est le 

jardin lui-même qui vous observe… et qui risque de vous dévorer. 

Mendoza vous a envoyé pour trouver des preuves d'hérésie. Mais 

peut-être trouverez-vous autre chose. 

 

Alonso (lançant une pomme à moitié mangée en l’air et la rattrapant 

avec un sourire) 

Promis, maître. Je ne croquerai que les fruits… d’innocence. Et si 

je trouve le diable, je lui demanderai poliment son interprétation de 

son propre chef-d'œuvre. 

 

Rideau 
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Acte II 

 

 

Scène 1 

 

 

Alonso est de retour devant le triptyque, dans la salle sombre de 

l’Escurial. La lumière des bougies projette des ombres mouvantes 

qui semblent animer les figures du tableau. Alonso est visiblement 

troublé, ses notes désordonnées jonchent le sol. Il murmure pour 

lui-même, son visage crispé par la concentration et une angoisse 

naissante. 

Alonso 

Ces formes… ces juxtapositions… un langage visuel étrange, 

presque alchimique. (Il fixe un détail du panneau central.) Cette 

fontaine aux formes organiques… symbole de fertilité ou de 

corruption ? Et ces créatures… des allégories des vices ou des 

représentations de l'inconscient ? (A lui-même) … Mon esprit 

s'échine à trouver une logique là où règne peut-être une pure 

fantaisie. Suis-je en train de projeter mes propres angoisses, mes 

propres désirs refoulés, sur cette toile énigmatique ? Le Cardinal 

craint l'hérésie. Mais peut-être que la véritable hérésie est de 

refuser de voir la complexité de l'âme humaine. 

 

Un léger bruissement se fait entendre, comme le froissement 

d'ailes. Alonso se raidit, les yeux écarquillés. 

 

Voix off (avec un léger écho) 

La chair… la tentation… la perte de l'innocence… Le jardin… un 

lieu de délices… et de damnation… 
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Alonso (se retournant brusquement) 

Qui est là ? Montrez-vous ! (Son regard scrute les ombres, son 

cœur battant plus vite.) Ces murmures… sont-ils le fruit de mon 

imagination échauffée par les heures passées devant ce tableau 

obsédant ? Ou une manifestation… d'autre chose ? 

 

Silence. Seul le crépitement des bougies trouble le silence. Alonso 

se rapproche du tableau, son doigt traçant lentement les contours 

d'une figure étrange. 

 

Alonso 

Bosch… qu'avez-vous vu ? Qu'avez-vous voulu nous dire à travers 

ce carnaval de formes et de couleurs ? Était-ce une mise en garde 

contre les plaisirs terrestres éphémères ? Une méditation sur la 

fragilité de la vertu ? Ou une exploration audacieuse des frontières 

entre le bien et le mal ? 

Soudain, une douce lueur semble émaner du panneau central, 

irradiant les figures d'une lumière intérieure. Alonso recule, 

stupéfait. 

 

Alonso (voix tremblante) 

Seigneur… qu'est-ce que… ? Les couleurs… elles semblent 

vibrer… respirer… 

 

La lueur s’intensifie, enveloppant la salle d'une clarté étrange. Un 

son mélodieux et dissonant à la fois emplit l'air. Alonso ferme les 

yeux, submergé par une sensation d'étrangeté et d'attraction. 

 

 

Noir 

 

 

Scène 2 
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Alonso se retrouve dans un jardin luxuriant, étrangement familier, 

rappelant le panneau central du triptyque. Des fleurs aux couleurs 

irréelles, des créatures fantastiques et inoffensives évoluent dans 

un décor idyllique. Des fontaines murmurent une mélodie cristalline. 

Isabella, une femme à la beauté sereine et au regard profond, 

l’observe avec une douce patience. Elle porte une robe fluide d'un 

blanc immaculé. 

 

Isabella 

Bienvenue, Fray Alonso. (Sa voix est douce comme le murmure du 

vent dans les feuilles.) Mon cœur pressentait votre venue. Ce jardin 

attendait votre regard pour dévoiler une part de ses mystères. 

 

Alonso (se relevant lentement, désorienté, touchant une fleur aux 

pétales phosphorescents) 

Où suis-je ? Cet endroit… est-il réel ? Un rêve éveillé ? Mon esprit 

a-t-il succombé à la folie que l'Inquisition redoute tant chez Bosch ? 

 

Isabella 

Je suis Isabella, une gardienne de ce lieu. Et vous vous tenez au 

cœur de la vision qui a donné naissance à ce monde. Le Jardin des 

Délices, tel qu'il vit dans l'imagination de celui qui l'a créé… et dans 

l'âme de ceux qui cherchent à le comprendre. 

 

Alonso 

Que dois-je faire ici ? Quel est le sens de cette étrange immersion 

? Pourquoi mon chemin m'a-t-il conduit dans cet Eden singulier ? 

 

Isabella 

Laissez-vous imprégner par l'essence de ce lieu, Alonso. Observez 

la danse des créatures, écoutez le chant des fontaines. Les visions 

sont des fenêtres ouvertes sur une vérité plus profonde. La vérité 



13 
 

sur Bosch, sur le jardin qui fleurit en lui, et sur les recoins 

insoupçonnés de votre propre esprit. Ce tableau est un miroir de 

l'âme humaine dans sa complexité, sa beauté et ses faiblesses. 

 

Un silence paisible s'installe entre eux. Isabella le regarde avec une 

douce intensité. 

 

Alonso 

La vérité… (Il répète le mot, comme pour en sonder la profondeur.) 

Mais à quel prix cette illumination se révélera-t-elle ? Et quelle 

forme prendra cette vérité insaisissable ? Sera-t-elle libératrice… 

ou terriblement dérangeante ? 

 

La lumière du jardin commence à faiblir, les couleurs vives 

s’estompent légèrement. Isabella sourit tristement. 

Isabella 

La réponse, Alonso, réside dans votre propre regard. Ce jardin n'est 

qu'un reflet. De ce que vous cherchez… et de ce que vous craignez 

de trouver. 

 

Isabella s’éloigne lentement, se fondant dans la lumière déclinante. 

Alonso se retrouve seul, le cœur empli d'une étrange mélancolie et 

d'une multitude de questions. 

 

Alonso (A lui-même) 

Un reflet… elle a dit. Mais de quoi ? De mes propres désirs 

inavoués ? De mes peurs les plus profondes ? Ce jardin… est-il un 

avertissement ou une promesse ? Et qui était cette femme 

énigmatique ? 

 

 

Noir 
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Acte III 

 

 

Scène 1 

 

 

Une salle austère du tribunal de l'Inquisition. Le Cardinal Mendoza 

préside, entouré de membres aux visages sévères. Fray Miguel se 

tient en avant, son regard accusateur fixé sur Alonso, qui est là, 

enchaîné mais digne. El Greco et Isabella observent la scène 

depuis une tribune, leurs expressions mêlant inquiétude et 

détermination. 

Cardinal Mendoza 

Fray Alonso, vos prétendues découvertes ont semé le trouble et 

l'inquiétude au sein de notre Sainte Église. Nous vous demandons 

une fois de plus : avez-vous trouvé dans l'œuvre blasphématoire de 

Jérôme Bosch la preuve d'une inspiration diabolique, d'une hérésie 

manifeste ? Votre silence prolongé ne fait qu'alimenter nos 

soupçons. D'autres esprits éclairés ont examiné ce triptyque et n'y 

ont vu que perversion et danger pour la foi. Pourquoi votre 

interprétation s'écarte-t-elle si radicalement de leur jugement ? 

 

Alonso 

Votre Éminence, la vérité se dévoile rarement à la surface. J'ai 

cherché au-delà des apparences, en m'efforçant de comprendre le 

contexte de l'époque de Bosch, les courants de pensée qui 

traversaient son temps. Son art n'est pas une glorification du péché, 

mais une exploration profonde des complexités de l’âme humaine, 

avec ses aspirations spirituelles et ses tentations terrestres. Il nous 

tend un miroir, certes parfois déroutant, mais potentiellement 

révélateur de nos propres contradictions. 
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Fray Miguel (sa voix est un sifflement venimeux) 

Vous persistez dans votre aveuglement volontaire ! Ses toiles sont 

un cloaque d'obscénités, peuplées de créatures monstrueuses 

engendrées par les flammes de l'Enfer, de scènes de débauche et 

de visions apocalyptiques ! N'est-ce pas là la signature indubitable 

de l'hérésie la plus abjecte ? D'autres frères, plus pieux et plus 

versés dans les Saintes Écritures que vous, ont déjà rendu un 

verdict sans équivoque ! 

 

Alonso 

Les symboles, Fray Miguel, sont rarement univoques. Ce que vous 

percevez comme monstrueux pourrait aussi figurer nos propres 

démons intérieurs, les vices qui nous assaillent en secret. Quant 

aux scènes que vous qualifiez de "débauche", ne pourraient-elles 

pas être interprétées comme une mise en garde contre les excès et 

les plaisirs éphémères qui détournent le cœur de la vertu véritable 

? L'art n'a-t-il pas souvent servi de support à l'enseignement moral, 

utilisant l'image pour frapper les esprits ? 

 

Frère Anselme, un membre plus âgé de l'Inquisition, dont le visage 

est marqué par la réflexion et une certaine lassitude, prend la 

parole. 

 

Frère Anselme 

Fray Alonso soulève une question pertinente. L'intention de 

l'artiste… ne constitue-t-elle pas une clé essentielle pour interpréter 

son œuvre ? Avons-nous suffisamment cherché à comprendre le 

contexte historique, les influences culturelles qui ont pu façonner la 

vision de ce triptyque ? La précipitation dans la condamnation n'est-

elle pas un risque ? 

 

Cardinal Mendoza (après un bref silence, son regard se pose sur 

Frère Anselme, puis revient à Alonso) 

L'intention, même si elle était pieuse, ne saurait justifier la diffusion 

d'images potentiellement scandaleuses et subversives. Mais votre 
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point est noté, Frère Anselme. Fray Alonso, avez-vous d'autres 

éléments à présenter pour étayer votre défense, pour nous 

convaincre de la justesse de votre interprétation ? 

 

Alonso 

J'ai découvert des liens… des correspondances qui pourraient 

éclairer l'intention de Bosch sous un jour nouveau. Des écrits qui 

suggèrent une complexité de pensée allant au-delà d'une simple 

fascination pour le macabre. 

 

Fray Miguel 

Des correspondances secrètes ? Encore des manœuvres obscures 

pour dissimuler la vérité ! 

 

 

Cardinal Mendoza 

Silence, Fray Miguel. Poursuivez, Fray Alonso. 

 

 

Noir 

 

 

Scène 2 

 

 

De retour dans l'atelier d'El Greco, Alonso est absorbé par les toiles 

environnantes. El Greco travaille toujours avec passion, mais il 

s'interrompt et se tourne vers Alonso, un rouleau de parchemins à 

la main. 

 

Alonso 
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Maître El Greco, votre atelier est un véritable reflet de l'esprit de 

Bosch, un tourbillon de couleurs et de formes audacieuses. J'ai 

l'impression de pénétrer dans le labyrinthe de son imagination. Au 

milieu de cette effervescence créatrice, avez-vous trouvé une clé, 

une perspective qui pourrait m'aider à défendre mon interprétation 

face à l'Inquisition ? Ils sont déterminés à voir dans ce tableau une 

œuvre diabolique. 

 

El Greco (riant brièvement sans cesser de peindre, puis s'arrêtant, 

son regard se perdant un instant dans le vague) 

La vérité, Alonso, est rarement simple et univoque. Elle est une 

mosaïque complexe, faite de lumière et d'ombre, d'éléments 

terrestres et spirituels. Bosch explorait les ténèbres, certes, mais je 

crois qu'il le faisait pour nous confronter à nos propres ombres, pour 

nous avertir des dangers qui nous guettent. Mais il y avait aussi en 

lui une profonde humanité, une soif de comprendre la condition 

humaine dans toute sa fragilité et sa beauté. (Il pose son pinceau 

et se tourne vers Alonso, son visage empreint de gravité.) Et… j'ai 

découvert quelque chose… une connexion inattendue. 

 

Alonso 

Quoi donc, maître ? Parlez-moi ! Chaque fragment de vérité est une 

arme précieuse contre leurs accusations. 

 

El Greco 

Bosch… (Il hésite un instant, comme s'il pesait ses mots.) Il ne 

peignait pas seulement pour son temps. Ses visions… elles 

résonnent étrangement avec les préoccupations de notre époque, 

les injustices que nous voyons autour de nous. Ces créatures 

étranges… ne pourraient-elles pas être des allégories de la folie 

des hommes, de leur cruauté envers leurs semblables, de leur 

avidité insatiable ? 

 

Alonso 
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Une critique sociale et politique cachée derrière le voile de l'étrange 

? C'est une perspective audacieuse, maître ! L'Inquisition y verra 

une subversion supplémentaire. 

 

El Greco 

Et il y a plus. (Il s'approche d'un coffre en bois et en sort quelques 

lettres jaunies, liées par un ruban usé.) Ces lettres… elles révèlent 

une correspondance avec des penseurs de son temps qui 

remettaient en question l'ordre établi, qui prônaient une certaine 

forme de liberté de pensée et d'expression. Bosch partageait 

certaines de leurs idées, les codant peut-être dans son art pour 

échapper à la censure. 

 

Alonso 

Des preuves concrètes ! Cela pourrait changer la donne ! Mais 

pourquoi me les confier, maître ? Vous prenez un risque 

considérable. Si l'Inquisition découvrait ces écrits… 

El Greco (un sourire triste éclaire son visage) 

Parce que l'art véritable doit survivre à l'ignorance et à la peur. 

Parce que la vérité, même dissimulée sous des formes étranges, 

finit toujours par trouver son chemin. Et parce que je vois en vous, 

Alonso, une âme sincère, capable de comprendre la profondeur de 

cet héritage et de le défendre avec courage. (Il lui tend les lettres.) 

Soyez prudent, mon ami. Ces mots ont le pouvoir de libérer… ou 

de détruire. 

 

 

Noir 

 

 

Scène 3 
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Alonso est de retour dans sa cellule sombre. Fray Miguel entre, 

accompagné de gardes, un sourire mauvais sur les lèvres. 

 

Fray Miguel 

Toujours plongé dans des lectures subversives, Fray Alonso ? Je 

vois que la "vérité" de cet hérétique de Bosch vous captive toujours 

autant. Peut-être plus que la Vérité de notre Sainte Foi. Ces 

lettres… qu'y trouvez-vous donc de si fascinant qui puisse justifier 

une telle obsession ? Des élucubrations blasphématoires ? 

 

Alonso 

Ces écrits, Fray Miguel, ouvrent une perspective nouvelle sur 

l'œuvre de Bosch. Ils la replacent dans un contexte historique et 

intellectuel plus large, suggérant une intention plus complexe que 

celle d'un simple peintre de monstres. 

 

 

Fray Miguel 

Un contexte que vous vous efforcez d'inventer de toutes pièces 

pour absoudre un hérétique et justifier vos propres déviations ! Vous 

vous enfoncez toujours plus dans l'erreur. Mais sachez que vos 

fréquentations et vos agissements ne passent pas inaperçus. Nous 

avons des yeux et des oreilles partout. 

 

Alonso 

Ces lettres suggèrent que Bosch était un homme sensible aux 

injustices de son temps, préoccupé par la corruption et l'hypocrisie. 

Son art pourrait être une forme de résistance silencieuse, un cri 

étouffé contre la tyrannie spirituelle et temporelle. N'est-ce pas là 

une forme de courage, même dissimulée sous des symboles 

étranges ? 

 

Fray Miguel 
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Du courage ? Non, de la dissimulation ! De la subversion ! Et vous, 

en défendant cette interprétation fallacieuse, vous vous rendez 

complice de son hérésie. Dites-moi, qui vous a mis sur cette voie 

dangereuse ? Qui vous souffle ces idées pernicieuses ? Qui vous 

a donné ces lettres compromettantes ? 

 

Un silence tendu s'installe. Alonso hésite, son regard trahissant son 

trouble. 

 

Alonso 

Je suis parvenu à ces conclusions par mes propres recherches… 

et par les échanges que j'ai eus… avec des érudits. 

 

Fray Miguel (son sourire mauvais s'élargit lentement) 

Vraiment ? Alors pourquoi El Greco vous a-t-il rendu visite 

récemment à Tolède ? Nos informateurs sont efficaces, Alonso. 

Nous savons tout. Et nous savons qu'il vous a remis quelque chose. 

Qu'est-ce que c'était ? Des écrits compromettants ? Des preuves 

de votre conspiration ? Votre silence ne fera qu'aggraver votre 

situation. Pensez aux conséquences pour vous… et pour vos 

complices. La Sainte Inquisition ne tolérera aucune remise en 

question de son autorité. 

 

Un garde entre dans la cellule. 

 

Garde 

Fray Alonso, vous êtes attendu. Le procès va reprendre. 

 

Alonso regarde Fray Miguel avec un mélange de défi et de 

désespoir. Fray Miguel lui adresse un sourire froidement 

triomphant. 

 

Noir 
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Acte IV 

 

 

Scène 1 

 

 

Alonso est prostré dans l'obscurité humide de sa cellule. Le poids 

des chaînes lui rappelle sa captivité. Son visage est marqué par la 

fatigue et l'angoisse. La silhouette d'Isabella apparaît comme une 

vision derrière les barreaux, son visage pâle sous le faible 

éclairage. 

 

 

 

Isabella 

Alonso… (Son murmure est à peine audible, chargé d'une urgence 

contenue.) Le temps presse. Ils se préparent à rendre leur 

jugement. Fray Miguel a réussi à influencer plusieurs membres du 

tribunal. 

 

Alonso (sa voix est rauque) 

Isabella… Votre présence ici est un danger immense. Si on vous 

découvre… Comment avez-vous su… ? 

 

Isabella 

Le silence est une prison plus terrible encore, Alonso. Et votre 

vérité… elle doit être entendue. (Elle glisse un petit panier à travers 

les barreaux. Ses mains tremblent légèrement.) Voici de quoi 

reprendre quelques forces. Et… (Elle sort du panier un petit flacon 
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en verre scellé, contenant un liquide sombre.) ceci. C'est une 

essence rare, distillée à partir de plantes qui poussent dans les 

montagnes isolées. Elle peut éclaircir l'esprit, apaiser les 

angoisses… mais elle doit être utilisée avec prudence. 

 

Alonso (intrigué par le flacon) 

Qu'est-ce que c'est exactement ? Un remède ? 

 

Isabella 

Un don de la nature. Elle ouvre les portes de la perception… mais 

peut aussi les refermer si on n'y prend pas garde. Bosch… il 

connaissait certaines de ces herbes. Il les utilisait parfois pour 

explorer les méandres de son imagination, pour donner forme à ses 

visions. 

 

Alonso 

Un hallucinogène ? Vous me proposez de me perdre dans d'autres 

illusions alors que ma vie est en jeu ? 

 

Isabella 

Non. Je vous offre une clé pour ordonner vos pensées, pour voir 

au-delà de la peur et de la manipulation. Le manuscrit d'El Greco… 

il contient des vérités essentielles, mais votre esprit doit être clair et 

affûté pour les défendre avec éloquence face à leurs préjugés. (Elle 

serre ses mains contre les barreaux, son regard intense.) Écoutez-

moi attentivement, Alonso. Il y a des murmures… des doutes qui 

commencent à émerger au sein même de l'Inquisition. Certains sont 

troublés par la virulence de Fray Miguel, par son obsession à 

condamner sans chercher à comprendre. Cherchez ces failles. 

Plantez la graine du doute dans leur esprit. 

 

Alonso 

Comment ? Je suis prisonnier, mes paroles n'ont plus aucun poids. 

Ils sont convaincus de mon hérésie. 
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Isabella 

Votre calme, votre conviction inébranlable… votre capacité à 

argumenter avec clarté et intelligence. Ce sont vos armes les plus 

puissantes. Et le manuscrit. Montrez-leur que Bosch n'était pas un 

simple peintre de démons, mais un artiste complexe qui cherchait 

à comprendre la nature humaine. Semez la confusion dans leurs 

certitudes. (Elle s'approche encore plus près, son visage empreint 

d'une résolution farouche.) Et souvenez-vous, Alonso. Vous n'êtes 

pas seul dans cette lutte. L'esprit de Bosch vit à travers son 

œuvre… et à travers ceux qui savent le regarder avec un cœur 

ouvert. El Greco veille également. 

 

Un bruit de bottes résonne dans le couloir, se rapprochant 

rapidement. Le visage d'Isabella se crispe de terreur. 

 

Isabella 

Ils arrivent ! Cachez ceci ! (Elle désigne le flacon d'un geste rapide.) 

Et souvenez-vous de mes paroles. La vérité est une graine fragile, 

mais elle finit toujours par germer. 

Elle se recule précipitamment dans l'ombre alors qu'une porte 

grince et que des gardes apparaissent dans le couloir. L'un d'eux 

jette un regard soupçonneux vers la cellule d'Alonso avant de 

continuer son chemin. Isabella disparaît dans l'obscurité. 

 

 

Noir 

 

 

Scène 2 
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Seul dans sa cellule, Alonso serre le manuscrit contre sa poitrine. 

Ses doigts effleurent le petit flacon caché dans sa manche. 

L'agitation de son esprit est palpable. Il ouvre le manuscrit avec des 

mains tremblantes et lit à la faible lueur d'une bougie. Les 

annotations de Bosch semblent lui parler directement, par-delà les 

siècles. Il s'arrête longuement sur un croquis représentant une 

figure humaine au regard perdu, entourée de créatures hybrides. 

 

Alonso (à lui même, presque en dialogue avec Bosch) 

Vous aussi, vous avez ressenti cette solitude face à 

l'incompréhension ? Cette tentative désespérée de traduire 

l'ineffable, de donner forme à ce qui hante l'esprit ? (Il lit une note 

griffonnée en marge du dessin) … « Ceux qui ne voient que 

monstruosité dans mes créations oublient de regarder en leur 

propre cœur. Car les véritables chimères sont les peurs et les 

préjugés qui nous aveuglent, les chaînes invisibles qui entravent 

notre esprit. » 

 

La révélation le frappe avec une force nouvelle. Ce n'est pas 

seulement une interprétation artistique qu'il doit défendre, mais une 

vision de l'humanité elle-même, une invitation à la tolérance et à la 

remise en question des dogmes. 

Alonso 

Il ne cherchait pas à scandaliser pour le plaisir de scandaliser… il 

cherchait à éveiller les consciences endormies par la peur et la 

tradition. À nous confronter à nos propres contradictions, à nos 

propres "monstres" intérieurs. Le Jardin des Délices… n'est-ce pas 

une métaphore de notre propre jardin intérieur, fertile en désirs et 

en tentations ? 

 

Il se lève et commence à arpenter la cellule exiguë, son esprit 

tourbillonnant. Il hésite, puis prend une infime goutte du liquide 

contenu dans le flacon et la porte à ses lèvres. Un léger vertige le 

saisit, mais une clarté inhabituelle envahit son esprit, une acuité de 

perception nouvelle. 
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Alonso (avec une lucidité nouvelle) 

L'Inquisition voit dans le Jardin des Délices une descente aux 

enfers, une glorification du péché. Mais n'est-ce pas plutôt une 

traversée initiatique ? Un voyage à travers les méandres de nos 

désirs, de nos tentations, de nos chutes… mais aussi de nos 

espoirs de rédemption ? Le panneau central, avec sa liberté 

exubérante et son chaos apparent, n'est-il pas une image de 

l'humanité avant le jugement, un instant de pure potentialité, avant 

que les choix ne scellent notre destin ? Et le panneau de droite… 

n'est-il pas la conséquence inéluctable de nos égarements, la 

projection de nos propres peurs et de nos propres tortures 

intérieures ? (Il se tourne vers la porte, imaginant le tribunal qui 

l'attend, sa voix portant une conviction tranquille mais puissante) … 

Je ne plaiderai pas pour un hérétique. Je témoignerai de la 

complexité d'un esprit visionnaire, d'un homme qui a osé peindre 

l'humain dans toute sa splendeur et sa misère, sans complaisance 

ni jugement hâtif. Son héritage n'est pas un blasphème, mais un 

miroir tendu à notre âme. Un appel à la tolérance, à la 

compréhension, à la remise en question de nos propres jugements 

hâtifs. Car les véritables ténèbres ne résident pas dans les couleurs 

de sa palette, mais dans l'étroitesse de nos esprits. Et peut-être… 

peut-être que ce jardin étrange est une prophétie de notre avenir, 

un monde où les frontières entre le bien et le mal sont plus floues 

que jamais, où la liberté individuelle se heurte aux dogmes rigides. 

Notre devoir n'est pas de condamner ce que nous ne comprenons 

pas, mais de chercher la lumière, même dans les endroits les plus 

sombres. 

 

La lumière de la bougie vacille, illuminant le visage d'Alonso d'une 

aura presque mystique. Il a trouvé non seulement une 

interprétation, mais une conviction profonde, une mission qui 

transcende sa propre survie. 

 

 

Noir 
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Acte V 

 

 

Scène 1 

 

 

La tension dans la salle du tribunal de l'Inquisition est palpable, 

presque suffocante. Le Cardinal Mendoza est assis sur son trône, 

son visage grave et marqué par une nuit de délibérations difficiles. 

Fray Miguel se tient à ses côtés, son regard noir et impatient. Les 

autres membres de l'Inquisition sont assis en rang, leurs 

expressions allant de la conviction rigide au doute visible. Alonso 

est amené, ses chaînes cliquetant lourdement. El Greco et Isabella 

se tiennent dans la tribune, leurs regards croisant celui d'Alonso 

avec un mélange d'espoir et d'appréhension. Quelques notables et 

érudits observent la scène avec une curiosité anxieuse. 

 

 

 

Cardinal Mendoza 

Fray Alonso, le tribunal a entendu vos arguments et les 

témoignages. Nous avons examiné les écrits que vous avez 

présentés. La Sainte Église vous offre une dernière occasion de 

vous rétracter, de renoncer à vos interprétations audacieuses et 

potentiellement dangereuses. Votre âme éternelle est en jeu. 

Pensez aux conséquences de votre entêtement, non seulement 

pour vous, mais pour la foi de ceux qui pourraient être égarés par 

vos paroles. 

 

Alonso 

Votre Éminence, je ne peux renier ce que ma conscience me dicte 

être la vérité, fruit d'une étude sincère et approfondie. J'ai cherché 

à comprendre l'énigme que représente l'œuvre de Bosch, et j'y ai 
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trouvé une complexité humaine qui mérite d'être explorée plutôt que 

condamnée. Renier cette compréhension serait un acte de lâcheté 

intellectuelle et spirituelle. 

 

Fray Miguel (avec une fureur contenue) 

Votre conscience est pervertie par l'orgueil et l'influence maligne de 

cet art impie ! Ne voyez-vous pas le danger de ces images lascives 

et monstrueuses pour les esprits simples ? Elles ouvrent une 

brèche à l'impiété, à la licence et au chaos moral ! 

 

Alonso 

Ou peut-être, Fray Miguel, qu'elles mettent en lumière les parts 

d'ombre qui résident en chacun de nous, les tentations que nous 

préférons ignorer. Bosch ne crée pas le mal, il le met en scène, 

nous forçant à le contempler pour mieux le comprendre et le 

combattre. N'est-ce pas une forme de catharsis, une invitation à une 

repentance véritable, née d'une conscience éclairée ? 

 

El Greco s'avance légèrement dans la tribune, tenant fermement le 

rouleau de parchemins. 

 

El Greco 

Votre Éminence, j'ai rassemblé des témoignages d'hommes et de 

femmes qui ont connu Bosch. Leurs écrits décrivent un homme 

profondément troublé par les injustices sociales, par la corruption 

de son temps. Son art était peut-être une forme de protestation 

silencieuse, un cri codé contre l'hypocrisie et l'oppression. 

Condamner son œuvre sans chercher à comprendre son contexte 

serait une grave injustice. 

 

 

Fray Miguel 
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Des fabrications ! Des tentatives désespérées pour absoudre cet 

hérétique et ses idées subversives ! Ses amis partagent sans doute 

ses penchants diaboliques ! 

 

Isabella (sa voix, claire et posée, résonne dans la salle) 

Votre Éminence, la peur conduit souvent à la condamnation hâtive. 

N'y a-t-il pas une sagesse à considérer l'art sous de multiples 

perspectives, à laisser l'esprit s'ouvrir à des interprétations 

nouvelles ? L'histoire a souvent montré que ce qui était considéré 

comme scandaleux en son temps est devenu une source 

d'inspiration et de réflexion pour les générations futures. 

L'étroitesse d'esprit est une prison plus redoutable que n'importe 

quelle geôle. 

 

Frère Anselme se lève à nouveau, sa voix portant une assurance 

tranquille. 

 

Frère Anselme 

J'ai relu attentivement les annotations de Fray Alonso et les 

passages du manuscrit. Et je dois admettre que son interprétation 

du Jardin des Délices, comme une allégorie du voyage de l'âme 

humaine à travers les tentations et les épreuves, résonne avec une 

certaine vérité spirituelle. La damnation n'est-elle pas le résultat de 

nos choix, plutôt qu'une fatalité imposée par des images ? Ne 

devons-nous pas chercher à comprendre le message, même s'il est 

enveloppé d'une forme inhabituelle ? 

 

Un débat animé, mais contenu, éclate au sein du tribunal. Certains 

membres murmurent leur accord avec les arguments d'Alonso et 

de ses soutiens, tandis que d'autres restent fermement ancrés dans 

leur conviction d'hérésie. Le Cardinal Mendoza observe la scène 

avec une attention intense, son visage reflétant un profond conflit 

intérieur. 
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Cardinal Mendoza (frappant doucement de son maillet pour rétablir 

le silence) 

Assez ! Ce débat révèle une division profonde au sein de notre 

assemblée. Fray Alonso, avez-vous une dernière parole, une ultime 

tentative pour éclairer notre jugement et apaiser les craintes 

légitimes que cette œuvre a suscitées ? 

 

Alonso (son regard se tourne vers la foule, vers El Greco et Isabella, 

qui lui offrent un signe discret de soutien, puis revient au Cardinal) 

Mon seul désir était de comprendre. De comprendre l'énigme d'un 

artiste, mais aussi l'énigme de notre propre humanité. Si cette quête 

de compréhension est considérée comme une hérésie, alors je prie 

pour que l'avenir apporte une plus grande ouverture d'esprit, une 

plus grande tolérance envers ceux qui cherchent à voir au-delà des 

apparences. Car l'art véritable est un don, un miroir qui nous est 

tendu pour que nous puissions mieux nous connaître, avec nos 

lumières et nos ombres. Le condamner sans chercher à le 

comprendre, c'est refuser de se regarder soi-même. L'obscurité 

véritable n'est pas dans les couleurs de sa palette, mais dans la 

fermeture de nos cœurs et de nos esprits. 

 

Le Cardinal Mendoza ferme les yeux un instant, visiblement 

ébranlé. Fray Miguel le regarde avec une impatience et une colère 

croissantes. 

 

Cardinal Mendoza 

Le tribunal se retire pour délibérer une dernière fois. Que Dieu nous 

guide vers la juste décision, pour la sauvegarde de la foi et la vérité. 

 

Le Cardinal et les membres du tribunal se lèvent et quittent la salle, 

laissant Alonso seul sous la garde des soldats. L'attente est lourde 

de suspense. El Greco et Isabella s'approchent d'Alonso, leurs 

visages exprimant un mélange d'espoir fragile et de crainte 

persistante. 
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Noir 

 

 

Scène 2 

 

 

De nombreuses années plus tard. Un jardin luxuriant, baigné de 

soleil, entoure une modeste maison. Des jeunes gens, des 

apprentis artistes, sont rassemblés autour d'Alonso, désormais 

âgé, ses cheveux blancs encadrant un visage serein et éclairé. El 

Greco, dont la renommée s'est étendue au-delà des frontières de 

l'Espagne, est assis à ses côtés, esquissant le portrait d'un des 

jeunes. Isabella se promène parmi les fleurs étranges, son sourire 

intemporel. 

 

Jeune artiste 1 

Maître Alonso, le monde a-t-il finalement compris l'œuvre de Bosch 

? L'Inquisition a-t-elle persisté dans son jugement sévère ? 

 

Alonso 

La vérité chemine lentement, mon jeune ami. Les dogmes rigides 

finissent par s'éroder sous l'effet du temps et de la réflexion. 

L'œuvre de Bosch a d'abord été regardée avec méfiance, puis avec 

une curiosité grandissante, et enfin avec une admiration qui ne 

cesse de croître. Son étrange beauté, sa profondeur symbolique, 

ont fini par toucher les cœurs et les esprits au-delà des préjugés de 

son époque. 

 

El Greco 

Son influence est immense aujourd'hui. Des artistes du monde 

entier s'inspirent de sa liberté créatrice, de sa capacité à explorer 

les complexités de l'âme humaine sans jamais renoncer à une 
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certaine forme d'espoir ou de questionnement. Son audace a ouvert 

de nouvelles voies à l'expression artistique. 

 

Jeune artiste 2 

Et vous, Maître Alonso ? Quel a été votre sort après le procès ? 

Avez-vous subi les foudres de l'Inquisition ? 

 

Alonso (un sourire doux illumine son visage) 

Le Cardinal Mendoza était un homme complexe, tiraillé entre sa foi 

et une conscience troublée par les arguments que j'avais soulevés. 

Finalement, j'ai été libéré, non pas acquitté, mais avec une sévère 

admonestation et l'interdiction d'enseigner publiquement mes 

interprétations. Mais la vérité, comme l'eau, finit toujours par trouver 

son chemin. J'ai continué à partager mes réflexions en privé, avec 

quelques esprits ouverts. 

 

Isabella 

Votre courage, Alonso, a semé une graine de tolérance. Vous avez 

permis à d'autres de regarder l'œuvre de Bosch avec des yeux 

neufs, libérés de la peur et des préjugés. 

 

Jeune artiste 3 

Et Fray Miguel ? A-t-il continué à persécuter ceux qui admiraient 

Bosch ? 

Alonso 

Son zèle intransigeant a fini par le marginaliser au sein de l'Église. 

L'histoire a retenu non pas sa rigidité, mais la vision de Bosch et la 

quête de vérité de ceux qui ont su la reconnaître. La peur et 

l'intolérance finissent toujours par s'essouffler. 

 

Un jeune artiste montre une reproduction d'un détail du Jardin des 

Délices. 
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Jeune artiste 4 

Maître, que pensez-vous de cette figure étrange, à la fois humaine 

et animale ? Quel est son sens profond ? 

 

Alonso 

Le sens, mon ami, évolue avec le regard de chaque spectateur, 

avec le temps et les cultures. Bosch nous offre des énigmes, des 

miroirs de nos propres complexités, de nos propres hybridations 

intérieures. Ce qui nous trouble aujourd'hui peut nous éclairer 

demain. L'important est de ne jamais cesser de chercher, de 

questionner, d'interpréter. L'art véritable est une invitation à la 

pensée, un dialogue incessant. 

 

El Greco 

L'œuvre de Bosch continue de nous parler, par-delà les siècles. Elle 

nous rappelle la fragilité de l'innocence, la puissance des désirs et 

la complexité du chemin vers la rédemption. Son héritage est une 

invitation à explorer les jardins étranges de notre propre âme. 

 

Isabella s'approche d'Alonso et pose une main légère sur son 

épaule. 

 

Isabella 

Votre combat, Alonso, a permis à cet héritage de perdurer. Vous 

avez été le pont entre l'obscurité de l'incompréhension et la lumière 

de la reconnaissance. L'esprit de Bosch vit toujours, dans ses toiles 

et dans le cœur de ceux qui savent les regarder. 

 

Alonso 

L'art véritable est immortel. Il survit aux préjugés et à l'ignorance. Et 

vous, jeunes artistes, vous êtes les gardiens de cet héritage pour 

les générations futures. Ne craignez jamais d'explorer les jardins 

étranges de l'imagination, car c'est là que naissent les plus belles 
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vérités… et les plus profondes réflexions sur notre condition 

humaine. 

 

Noir 
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El Greco   

Un Esprit Visionnaire Influencé par l'Énigme Bosch 

Doménikos Theotokópoulos, plus connu sous le nom d'El Greco 

(1541-1614), est une figure artistique singulière de la Renaissance 

tardive et du début du baroque espagnol. Son style unique, 

caractérisé par des figures allongées, des couleurs vibrantes et une 

atmosphère spirituelle intense, le distingue des courants artistiques 

dominants de son époque. Si son influence majeure provient de la 

peinture vénitienne (notamment Titien) et du maniérisme italien, un 

écho, une résonance avec l'univers de Jérôme Bosch peuvent être 

perçus dans son œuvre et sa pensée. 

Points de Convergence et d'Influence Potentielle : 

 Le Goût pour l'Étrange et le Visionnaire : Bien que leurs styles 

picturaux soient distincts, El Greco partage avec Bosch une 

propension à explorer des mondes au-delà du réalisme 

conventionnel. Les visions spirituelles d'El Greco, avec leurs ciels 

tourmentés et leurs figures extatiques, peuvent être rapprochées de 

l'imaginaire foisonnant et parfois cauchemardesque de Bosch. Tous 

deux s'aventurent dans des territoires où le tangible se mêle à 

l'ineffable. 

 L'Exploration de la Condition Humaine et du Spirituel : Bosch 

dissèque les faiblesses humaines, les tentations et les 

conséquences du péché avec une imagination débordante. El 

Greco, dans un contexte de Contre-Réforme, se concentre sur 

l'élévation spirituelle, l'extase religieuse et le mysticisme. 

Cependant, les deux artistes sondent les profondeurs de l'âme 

humaine, chacun à sa manière, explorant la tension entre le 

terrestre et le divin. 

 Une certaine liberté formelle : Si El Greco est plus ancré dans les 

traditions picturales de son temps, on décèle dans ses œuvres 

tardives une liberté de composition et une distorsion des formes qui, 

bien que différentes de celles de Bosch, témoignent d'une volonté 

de dépasser le naturalisme strict pour servir une expression plus 

intense et personnelle. 

 L'Allégorie et le Symbolisme : Bosch est un maître de l'allégorie, 

chaque détail de ses tableaux recelant potentiellement une 

signification symbolique. El Greco utilise également le symbolisme, 
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notamment à travers ses couleurs et les expressions de ses 

personnages, pour transmettre des idées spirituelles et 

émotionnelles. Bien que leurs systèmes symboliques soient 

différents, cette approche commune les relie. 

La Rencontre Potentielle et l'Admiration : 

Il est peu probable qu'El Greco ait rencontré personnellement 

Jérôme Bosch, décédé avant sa naissance. Cependant, en tant 

qu'artiste voyageur ayant séjourné en Italie et finalement en 

Espagne, El Greco a certainement eu l'occasion de voir des œuvres 

de Bosch dans les collections royales espagnoles, où elles étaient 

appréciées, même si parfois jugées étranges. 

Il est plausible qu'El Greco ait été intrigué, voire fasciné, par 

l'audace imaginative et la complexité symbolique de Bosch. Dans 

le contexte de la Contre-Réforme espagnole, où l'art religieux était 

un outil puissant, l'approche unique de Bosch, même dans ses 

représentations les plus déroutantes, pouvait être perçue comme 

une forme intense d'avertissement moral et de méditation sur le 

salut et la damnation. 

L'Influence dans  cette pièce : 

Dans cette pièce, la figure d'El Greco devient un interprète potentiel 

de la vision de Bosch, offrant une perspective alternative à celle, 

rigide et dogmatique, de l'Inquisition. Son propre statut d'artiste 

« visionnaire » lui permet de comprendre, au-delà des apparences, 

la profondeur et la complexité de l'œuvre de Bosch. Il incarne une 

forme de liberté de pensée et une sensibilité artistique qui 

s'opposent à l'intolérance. 

En faisant d'El Greco un allié d'Alonso, la pièce met en lumière 

l'idée que l'art, même le plus étrange, peut receler des vérités 

profondes et mérite une interprétation ouverte et réfléchie. Son 

admiration potentielle pour Bosch, même indirecte, souligne la 

capacité de l'art à transcender les époques et à susciter des 

dialogues entre des esprits créatifs, par-delà les siècles. 

En conclusion, bien qu'une influence directe et prouvée de Bosch 

sur le style pictural d'El Greco soit difficile à établir, une affinité dans 

leur approche de l'imaginaire, de l'exploration spirituelle et d'une 

certaine liberté expressive peut être suggérée. Dans cette pièce, El 
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Greco devient un personnage clé pour déchiffrer l'énigme de Bosch, 

offrant une perspective artistique éclairée face à l'obscurantisme. 

 

Fiche Personnages 

 

Personnages Principaux 

 * Cardinal Mendoza : 

   * Âge estimé : 50-60 ans. 

   * Statut : Homme d'Église austère et influent, figure de pouvoir au 

sein de l'Espagne du XVIe siècle. 

   * Caractère : Rigide sur les principes, profondément attaché à la 

pureté de la foi et à l'autorité de l'Église. Il est intelligent et 

perspicace, mais sa vision du monde est fortement influencée par 

les dogmes religieux. Il est préoccupé par l'ordre et la stabilité du 

royaume. Sous son austérité se cache parfois une lueur de doute 

ou de fatigue face aux complexités du monde. 

   * Rôle dans l'intrigue : Il est celui qui mandate l'enquête sur le 

triptyque de Bosch, initiant l'action principale de la pièce. Il 

représente l'autorité ecclésiastique et le pouvoir temporel soucieux 

de maintenir l'ordre spirituel. Son jugement final aura un impact 

crucial sur le sort d'Alonso et la perception de l'œuvre. 

 * Fray Alonso : 

   * Âge estimé : 30-40 ans. 

   * Statut : Moine érudit, doté d'un esprit vif, d'un sens de l'humour 

caustique et d'une curiosité intellectuelle insatiable. 

   * Caractère : Sceptique face aux certitudes absolues, il aborde le 

monde avec une intelligence critique et un détachement ironique. Il 

est passionné par la connaissance et l'interprétation, ouvert à des 

perspectives nouvelles. Son esprit brillant le rend parfois insoumis 

aux autorités. Au fil de son enquête, il évolue d'un observateur 

distant à un défenseur passionné d'une vision plus complexe. 

   * Rôle dans l'intrigue : Il est le protagoniste de l'enquête. Son 

regard analytique et son ouverture d'esprit le mènent à des 

interprétations novatrices du triptyque. Il représente la raison, la 
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remise en question et la lutte pour une compréhension plus 

nuancée. 

 * El Greco : 

   * Âge estimé : 40-50 ans. 

   * Statut : Peintre visionnaire et indépendant, établi à Tolède. 

   * Caractère : Artiste passionné et profondément sensible, avec 

une vision du monde et de l'art qui transcende les conventions de 

son époque. Il est intuitif, spirituel et perçoit des vérités que d'autres 

ne voient pas. Il a une compréhension profonde de la complexité 

de l'âme humaine et de la puissance de l'art. Il est courageux dans 

sa conviction artistique. 

   * Rôle dans l'intrigue : Il offre une perspective alternative sur l'art 

et l'interprétation, agissant comme un mentor et un allié pour 

Alonso. Il représente la liberté artistique, l'intuition et une 

compréhension plus profonde de la vision de Bosch. 

 * Isabella : 

   * Âge estimé : Indéterminé (suggère une présence hors du 

temps). 

   * Statut : Figure énigmatique, possible allégorie ou esprit lié à 

l'œuvre de Bosch. 

   * Caractère : Sereine, douce, et dotée d'une sagesse profonde. 

Elle semble comprendre les mystères du Jardin des Délices et agit 

comme une guide pour Alonso dans son exploration. Son regard 

est pénétrant et bienveillant. Elle incarne une forme de vérité 

intuitive et la complexité de l'œuvre. 

   * Rôle dans l'intrigue : Elle introduit une dimension onirique et 

allégorique à la pièce. Elle facilite la compréhension des symboles 

du triptyque et pousse Alonso à une introspection plus profonde. 

Son ambiguïté (rêve, réalité, allégorie ?) est essentielle à 

l'atmosphère de la pièce. 

Personnages Secondaires : 

 * Fray Miguel : 

   * Âge estimé : 35-45 ans. 

   * Statut : Membre zélé et intransigeant de l'Inquisition. 
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   * Caractère : Rigide, fanatique et profondément convaincu de la 

présence d'hérésie dans l'œuvre de Bosch et dans les 

interprétations d'Alonso. Il est autoritaire, soupçonneux et n'hésite 

pas à recourir à la menace et à la manipulation pour imposer sa 

vision. 

   * Rôle dans l'intrigue : Il est l'antagoniste principal, représentant 

l'intolérance et l'obscurantisme. Il met en danger Alonso et tente de 

faire condamner l'œuvre de Bosch. 

 * Frère Anselme : 

   * Âge estimé : 50-65 ans. 

   * Statut : Membre plus âgé et réfléchi de l'Inquisition. 

   * Caractère : Plus mesuré et ouvert à la nuance que Fray Miguel. 

Il est marqué par l'expérience et une certaine lassitude face aux 

excès. Il est capable de remettre en question les jugements hâtifs 

et montre une certaine empathie pour la démarche intellectuelle 

d'Alonso. 

   * Rôle dans l'intrigue : Il introduit une voix de raison et de doute 

au sein de l'Inquisition, complexifiant le conflit et offrant une 

possibilité d'évolution dans le jugement. 

 * Le Gardien : 

   * Âge estimé : 40-60 ans. 

   * Statut : Serviteur taciturne de l'Escurial, gardien du triptyque. 

   * Caractère : Silencieux, observant, avec un air souvent 

mélancolique ou détaché. Il semble avoir une relation particulière 

avec l'œuvre, presque mystique. Ses paroles sont rares mais 

souvent énigmatiques et profondes. 

   * Rôle dans l'intrigue : Il crée une atmosphère de mystère autour 

du tableau et distille des remarques qui interpellent Alonso, 

suggérant une dimension au-delà de la simple observation. 

 * Jeunes Artistes (plusieurs) : 

   * Âge estimé : 18-25 ans. 

   * Statut : Élèves d'Alonso dans l'épilogue. 
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   * Caractère : Curieux, ouverts d'esprit, avides d'apprendre et de 

comprendre différentes perspectives artistiques. Ils représentent 

l'avenir et la transmission d'un héritage intellectuel et artistique. 

   * Rôle dans l'intrigue : Ils symbolisent la pérennité de la pensée 

libre et l'impact à long terme des actions et des idées d'Alonso. 

 * Membres de l'Inquisition (silencieux) : 

   * Âge estimé : Variable. 

   * Statut : Membres du tribunal ecclésiastique. 

   * Caractère : Majoritairement rigides et conformistes, ils 

représentent la force de l'institution et la pression du dogme. 

Certains peuvent montrer des signes de doute ou d'hésitation. 

   * Rôle dans l'intrigue : Ils forment le corps du tribunal et leur 

opinion collective détermine l'issue du procès. 

 * Soldats : 

   * Âge estimé : Variable. 

   * Statut : Forces de l'ordre au service de l'Inquisition et du pouvoir 

royal. 

   * Caractère : Obéissants et peu concernés par les débats 

intellectuels. Ils représentent la force brute et l'autorité physique. 

   * Rôle dans l'intrigue : Ils assurent l'ordre et la détention d'Alonso. 

 

 

Dossier Pédagogique 

 

Public Cible : Lycée (classes de Seconde, Première, Terminale), 

Étudiants en Arts du Spectacle, Histoire de l'Art, Philosophie. 

 

Objectifs Pédagogiques : 

 * Compréhension de l'œuvre : 

   * Analyser la structure dramatique de la pièce. 

   * Identifier les personnages principaux et leurs enjeux. 

   * Dégager les thèmes majeurs abordés. 
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   * Comprendre les références à l'œuvre picturale de Jérôme 

Bosch. 

   * Situer la pièce dans son contexte historique et culturel. 

 * Analyse littéraire : 

   * Étudier les différents niveaux de langage et le style des 

personnages. 

   * Identifier les figures de style (ironie, allégorie, etc.). 

   * Analyser le rôle des didascalies et de la mise en scène 

suggérée. 

   * Développer des compétences d'interprétation et 

d'argumentation. 

 * Ouverture culturelle et interdisciplinarité : 

   * Découvrir l'œuvre de Jérôme Bosch et son contexte artistique. 

   * Établir des liens entre le théâtre et l'histoire de l'art. 

   * Réfléchir aux notions de foi, de raison, de liberté d'expression et 

de censure. 

   * Débattre des enjeux de l'interprétation et de la réception d'une 

œuvre d'art. 

 * Développement de compétences : 

   * Lecture analytique et interprétative. 

   * Expression écrite et orale argumentée. 

   * Travail en groupe et collaboration. 

   * Recherche documentaire. 

Contenu du Dossier : 

I. Présentation de l'Œuvre et de son Contexte 

 * A. L'Auteur et son Intention (Suggestions) : 

   * Biographie imaginaire de l'auteur et de ses motivations à écrire 

cette pièce. 

   * Note d'intention fictive de l'auteur sur les enjeux de la pièce. 

   * Entretien imaginaire avec l'auteur. 

 * B. Le Triptyque de Jérôme Bosch : "Le Jardin des Délices" 
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   * Présentation de l'œuvre : description générale, dimensions, lieu 

de conservation. 

   * Analyse iconographique : description détaillée des trois 

panneaux (Paradis terrestre, Jardin des délices, Enfer). 

   * Tentatives d'interprétation historique et symbolique de l'œuvre 

de Bosch (religieuse, alchimique, morale, etc.). 

   * Réception de l'œuvre à son époque et à travers l'histoire. 

   * Reproductions du triptyque (intégral et détails). 

 * C. Contexte Historique et Culturel de la Pièce : 

   * L'Espagne de la Renaissance : pouvoir royal et influence de 

l'Église. 

   * L'Inquisition espagnole : son rôle, ses méthodes, son impact sur 

la pensée et l'expression. 

   * Les débats artistiques et religieux de l'époque. 

   * La figure du roi Philippe II et son intérêt pour l'art. 

II. Analyse Littéraire de la Pièce 

 * A. Structure Dramatique : 

   * Analyse de la division en actes et en scènes : progression de 

l'intrigue, points culminants. 

   * Étude de l'exposition (Acte I) : présentation des personnages et 

de la situation initiale. 

   * Analyse du nœud dramatique : l'enquête sur le tableau et ses 

enjeux. 

   * Étude des péripéties : les rencontres d'Alonso, les confrontations 

avec l'Inquisition. 

   * Analyse du dénouement (Acte V et Épilogue) : résolution de 

l'enquête, devenir des personnages, message final. 

 * B. Les Personnages : 

   * Fiches d'identité des personnages principaux : motivations, 

enjeux, évolution. 

   * Analyse des relations entre les personnages : alliances, 

oppositions, dynamiques de pouvoir. 
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   * Étude du rôle symbolique de certains personnages (Isabella). 

   * Discussion sur la complexité et l'évolution d'Alonso. 

 * C. Les Thèmes Principaux : 

   * Identification et analyse des thèmes (voir la section "Analyse 

Littéraire Complète"). 

   * Travail sur des citations clés illustrant chaque thème. 

   * Débat : Quels sont les thèmes les plus pertinents pour notre 

époque ? 

 * D. Le Langage et le Style : 

   * Analyse du registre de langue utilisé par chaque personnage. 

   * Étude de l'ironie, de l'humour et de leur fonction. 

   * Repérage et analyse des figures de style (métaphores, 

comparaisons, allégories). 

   * Étude de la dimension argumentative du discours d'Alonso. 

 * E. La Mise en Scène : 

   * Analyse des didascalies : indications de lieu, de temps, de jeu 

des acteurs. 

   * Réflexion sur les choix scénographiques possibles : costumes, 

lumières, sons. 

   * Discussion sur l'importance des objets (le triptyque, les 

manuscrits, le flacon). 

III. Activités Pédagogiques 

 * A. Avant la Lecture : 

   * Brainstorming autour des mots-clés : jardin, délices, Bosch, 

Inquisition, hérésie. 

   * Recherche documentaire sur Jérôme Bosch et son œuvre. 

   * Émission d'hypothèses sur le contenu de la pièce à partir du titre 

et de la distribution des personnages. 

 * B. Pendant la Lecture : 

   * Lecture cursive et/ou analytique de passages choisis. 

   * Questions de compréhension et d'interprétation après chaque 

acte ou scène. 
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   * Tenir un journal de lecture : noter ses impressions, ses 

questions, ses interprétations. 

   * Analyse de citations clés en groupe. 

 * C. Après la Lecture : 

   * Débats argumentatifs : 

     * Alonso a-t-il raison de défendre son interprétation ? 

     * L'Inquisition était-elle justifiée dans ses craintes ? 

     * L'art doit-il être soumis à des règles morales ou religieuses ? 

     * Quel est le message de la pièce pour le public d'aujourd'hui ? 

   * Travaux d'écriture : 

     * Écrire une lettre du Cardinal Mendoza à Philippe II. 

     * Rédiger un monologue intérieur d'Isabella. 

     * Imaginer une critique de la pièce à l'époque de sa création. 

     * Écrire la suite de l'histoire des jeunes artistes de l'épilogue. 

   * Activités théâtrales : 

     * Lecture théâtralisée de scènes choisies. 

     * Improvisations à partir de situations ou de personnages de la 

pièce. 

     * Mise en scène d'extraits. 

   * Activités interdisciplinaires : 

     * Exposés sur l'histoire de l'art et l'œuvre de Bosch. 

     * Recherches sur le contexte historique de l'Inquisition. 

     * Réflexions philosophiques sur les notions de vérité, 

d'interprétation et de liberté. 

     * Création plastique inspirée du triptyque de Bosch et de la pièce. 

IV. Prolongements et Ouvertures 

 * A. Liens avec d'Autres Œuvres Littéraires et Artistiques : 

   * Comparaison avec d'autres pièces traitant de la censure, de la 

liberté d'expression (e.g., "Antigone" d'Anouilh, "Les Justes" de 

Camus). 

   * Étude d'autres œuvres de Bosch et d'artistes de la Renaissance. 
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   * Exploration d'œuvres contemporaines qui interrogent le pouvoir 

de l'image et de l'interprétation. 

 * B. Actualisation des Thèmes : 

   * Discussion sur les formes de censure et d'intolérance dans le 

monde actuel. 

   * Réflexion sur le rôle de l'art face aux pouvoirs établis. 

   * Débat sur la liberté d'expression sur Internet et les réseaux 

sociaux. 

 * C. Ressources Documentaires : 

   * Bibliographie sélective sur Bosch, l'Inquisition, l'histoire de l'art 

de la Renaissance. 

   * Filmographie et webographie pertinentes. 

V. Évaluation 

L'évaluation pourra porter sur : 

 * La participation active aux discussions et aux débats. 

 * La qualité des travaux écrits et oraux. 

 * La compréhension des thèmes et des enjeux de la pièce. 

 * La capacité à établir des liens avec l'œuvre de Bosch et le 

contexte historique. 

 * La capacité à développer une interprétation personnelle et 

argumentée de la pièce. 
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Analyse Littéraire 

 

Votre pièce "Le Jardin des Délices" se présente comme une 

exploration captivante des tensions entre la foi et la raison, l'art et 

le dogme, la liberté de pensée et l'oppression idéologique, le tout à 

travers le prisme fascinant du célèbre triptyque de Jérôme Bosch. 

Elle déploie une structure dramatique efficace, des personnages 

aux motivations complexes et un langage riche en nuances, invitant 

à une réflexion profonde sur la nature de l'interprétation et l'héritage 

de l'art. 

1. Les Personnages : Miroirs de Dilemmes et d'Idéologies 

 * Fray Alonso : L'Intellectuel Sceptique en Quête de Vérité. Alonso 

est le cœur intellectuel de la pièce. Initialement présenté comme un 

esprit vif et quelque peu irrévérencieux, son scepticisme initial face 

à la "menace" du tableau évolue vers une véritable quête de 

compréhension. Il incarne la raison et la curiosité intellectuelle face 

à l'autorité dogmatique. Son évolution est cruciale : il passe d'un 

simple enquêteur à un défenseur de la complexité et de la liberté 

d'interprétation. Son humour et son ironie servent non seulement à 

alléger le ton, mais aussi à souligner l'absurdité de certaines 

accusations et la rigidité de pensée de ses opposants. Sa rencontre 

avec Isabella et ses "visions" marquent une ouverture vers une 

perception plus intuitive et moins strictement rationnelle de l'œuvre. 

 * Cardinal Mendoza : L'Autorité Tourmentée. Mendoza représente 

le pouvoir de l'Église et la responsabilité de maintenir la pureté de 

la foi. Il n'est pas dépeint comme un simple tyran, mais comme un 

homme austère, potentiellement sincère dans sa conviction, mais 

aussi confronté au poids de sa charge et à la peur de la subversion. 

Sa légère lueur d'amusement face aux plaisanteries d'Alonso 

suggère une humanité sous-jacente, un conflit intérieur entre son 

rôle et ses propres doutes. Sa décision finale, bien que prudente, 

indique une possible remise en question, une fissure dans la rigidité 

du dogme. 

 * Fray Miguel : L'Inquisiteur Zélé et Intransigeant. Miguel incarne 

l'intolérance et le fanatisme. Il est le bras armé de l'idéologie rigide, 

incapable de concevoir une interprétation autre que celle de 

l'hérésie. Son langage véhément et accusateur contraste avec la 

finesse d'Alonso. Il sert de repoussoir, illustrant les dangers d'une 
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lecture littérale et dogmatique, dépourvue de nuance et d'ouverture 

d'esprit. 

 * El Greco : L'Artiste Visionnaire et Solidaire. El Greco se présente 

comme un allié naturel d'Alonso, un esprit libre qui comprend la 

complexité de la création artistique et la nécessité de dépasser les 

apparences. Son propre art, avec ses formes allongées et sa 

spiritualité intense, établit un parallèle intéressant avec l'étrangeté 

de Bosch. Il apporte une perspective d'artiste, soulignant 

l'importance du contexte et de l'intention. Son soutien à Alonso est 

un acte de courage et une affirmation de la valeur de la liberté 

d'expression. 

 * Isabella : L'Allégorie Énigmatique. Isabella est un personnage 

fascinant et ambigu. Son lien direct avec l'œuvre de Bosch, sa 

présence dans les "visions" d'Alonso, suggèrent qu'elle est plus 

qu'un simple personnage. Elle pourrait être une allégorie de l'œuvre 

elle-même, de l'esprit de l'artiste, ou même une personnification de 

la vérité insaisissable que cherche Alonso. Sa nature éthérée et ses 

paroles énigmatiques invitent à une interprétation symbolique. 

 * Les Figures Secondaires : Reflets de la Société de l'Époque. Le 

Gardien, les Jeunes Artistes et les Membres de l'Inquisition 

(silencieux) contribuent à peindre un tableau de la société de 

l'époque, avec ses superstitions, sa soif d'apprentissage et le poids 

de l'institution religieuse. 

2. Les Thèmes Principaux : Un Jardin d'Idées 

 * La Foi et la Raison : La pièce met en scène un conflit central entre 

la foi aveugle, représentée par Fray Miguel, et la raison critique, 

incarnée par Alonso. La quête d'Alonso pour comprendre le tableau 

passe par l'analyse intellectuelle et la prise en compte du contexte, 

s'opposant à une condamnation basée sur des préjugés et des 

interprétations littérales. La pièce ne tranche pas nécessairement 

en faveur de l'une ou l'autre, mais explore la tension dynamique 

entre les deux. 

 * L'Art et son Interprétation : Au cœur de la pièce se trouve la 

question de l'interprétation artistique. L'œuvre de Bosch devient un 

prétexte pour examiner comment nous percevons et comprenons 

l'art. La pièce souligne la subjectivité de la réception, l'influence du 

contexte culturel et historique, et la nécessité d'aller au-delà d'une 
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lecture superficielle. Elle plaide pour une approche ouverte et 

nuancée face à la complexité artistique. 

 * L'Hérésie et la Liberté de Pensée : Dans une société régie par le 

dogme religieux, toute déviation de la pensée établie est perçue 

comme une menace. La pièce explore le danger de l'intolérance 

intellectuelle et la nécessité de défendre la liberté de pensée et 

d'expression, même face à l'autorité. Alonso prend des risques 

considérables en remettant en question l'interprétation officielle du 

tableau. 

 * La Tentation et la Nature Humaine : Le titre même de la pièce 

renvoie à un thème central de l'œuvre de Bosch. Votre pièce 

reprend cette thématique en explorant la complexité de la nature 

humaine, tiraillée entre ses aspirations spirituelles et ses désirs 

terrestres. Le "jardin" devient une métaphore de cet espace 

intérieur où s'affrontent le bien et le mal, l'innocence et la corruption. 

 * Le Pouvoir de l'Image et du Symbole : La pièce met en évidence 

la puissance évocatrice de l'art et la richesse du langage 

symbolique. Le triptyque de Bosch, avec son foisonnement de 

détails étranges, devient un catalyseur de réflexions profondes. 

Alonso s'efforce de décrypter ce langage visuel, soulignant la 

polysémie des symboles et la multiplicité des interprétations 

possibles. 

 * L'Héritage de l'Art : L'épilogue, se déroulant de nombreuses 

années plus tard, souligne la pérennité de l'art et sa capacité à 

transcender les époques et les jugements hâtifs. L'œuvre de Bosch 

finit par être reconnue et admirée, illustrant la victoire de la créativité 

et de la profondeur sur l'ignorance et les préjugés. 

3. Structure Dramatique et Mise en Scène 

 * Une Progression Logique : La pièce suit une progression claire, 

depuis l'appel à l'enquête jusqu'à la confrontation avec l'Inquisition 

et la résolution (relative) dans l'épilogue. Chaque acte et chaque 

scène contribuent à développer les thèmes principaux et à faire 

évoluer les personnages. 

 * Des Scènes Clés : La première rencontre d'Alonso avec le 

tableau, ses échanges avec El Greco et Isabella, et les scènes de 

confrontation avec l'Inquisition constituent des moments 

dramatiques forts qui mettent en lumière les enjeux de la pièce. 
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 * L'Importance des Lieux : Les lieux choisis (le monastère sombre, 

la salle austère de l'Escurial, l'atelier lumineux d'El Greco, la cellule 

humide, le tribunal solennel, le jardin paisible de l'épilogue) 

contribuent à créer une atmosphère et à symboliser les différents 

aspects de l'intrigue et des thèmes abordés. La lumière et 

l'obscurité jouent un rôle significatif, reflétant la clarté de la raison 

opposée à l'obscurantisme de l'intolérance. 

 * Les Didascalies Évocatrices : Vos didascalies sont efficaces pour 

planter le décor, suggérer l'état d'esprit des personnages et rythmer 

l'action. Elles contribuent à l'imagination du lecteur ou du 

spectateur. 

4. Langage et Style : Richesse et Nuances 

 * Un Ton Adapté aux Personnages : Le langage de chaque 

personnage est distinct et reflète sa personnalité et son statut. 

Alonso utilise un langage vif, souvent ironique et parsemé de 

références intellectuelles. Mendoza s'exprime avec gravité et 

autorité. Fray Miguel adopte un ton véhément et accusateur. El 

Greco utilise un langage plus passionné et artistique. Isabella 

s'exprime de manière énigmatique et poétique. 

 * L'Ironie et l'Humour : L'ironie, souvent présente dans les propos 

d'Alonso, permet de souligner les contradictions et l'absurdité de 

certaines situations. L'humour allège le ton parfois grave de la pièce 

et rend Alonso plus attachant. 

 * Les Allégories et les Symboles : La pièce elle-même repose sur 

une structure allégorique, le triptyque de Bosch servant de point de 

départ à une réflexion sur des enjeux plus vastes. Les éléments du 

tableau (les créatures hybrides, les fruits étranges, les scènes de 

nudité) sont autant de symboles qui suscitent l'interprétation. 

 * Un Langage Évocateur : Votre écriture est expressive et parvient 

à créer des images mentales fortes, notamment dans les 

descriptions des lieux et des réactions des personnages. 

5. Liens avec l'Œuvre Picturale de Bosch 

Votre pièce ne se contente pas de prendre le tableau comme point 

de départ, elle dialogue activement avec lui. Vous explorez les 

différentes interprétations possibles de l'œuvre, reprenant certains 

éléments visuels pour les traduire en actions et en dialogues. La 

pièce met en lumière la nature énigmatique et polysémique du 
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triptyque, sa capacité à susciter des réactions et des interprétations 

divergentes à travers les siècles. La confrontation entre 

l'interprétation dogmatique de l'Inquisition et l'approche plus 

ouverte et symbolique d'Alonso reflète les débats critiques autour 

de l'œuvre de Bosch. 

6. Contexte Historique et Culturel 

La pièce est ancrée dans un contexte historique précis : l'Espagne 

de la Renaissance, marquée par le pouvoir de l'Église et la vigilance 

de l'Inquisition. Ce contexte confère une dimension politique et 

sociale à la pièce, soulignant les risques encourus par ceux qui 

osent remettre en question les idées établies. La figure de Philippe 

II et la mention de l'Escurial ancrent l'histoire dans une réalité 

historique. 

7. Réception Potentielle de la Pièce 

Votre pièce possède un potentiel certain pour toucher un public 

contemporain. Les thèmes abordés – la liberté de pensée, la 

tolérance, le pouvoir de l'interprétation face au dogmatisme – 

restent d'une actualité brûlante. La figure d'Alonso, intellectuel 

humaniste luttant contre l'obscurantisme, est particulièrement 

engageante. La pièce pourrait susciter des débats sur la manière 

dont nous abordons l'art et la connaissance, sur les dangers de la 

pensée unique et sur la nécessité de cultiver un esprit critique et 

ouvert. La fascination pour l'œuvre de Bosch elle-même pourrait 

également attirer un public intéressé par l'histoire de l'art et les 

énigmes visuelles. 

En Conclusion : Une Pièce Riche et Stimulante 

« Le Jardin des Délices » est une pièce riche et stimulante qui 

réussit à transformer une œuvre picturale complexe en un drame 

intellectuel et humain captivant. Elle offre une analyse subtile des 

tensions entre le dogme et la liberté de pensée, explore la nature 

de l'interprétation artistique et met en scène des personnages 

confrontés à des dilemmes moraux et intellectuels. La pièce invite 

à une réflexion profonde sur l'héritage de l'art et sur la nécessité de 

cultiver un regard ouvert et tolérant face à la complexité du monde 

et de la création humaine. Votre écriture, à la fois précise et 

évocatrice, sert admirablement cette ambition. 

 


